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«On p r e n d u n
coup », con-
fiait hier matin

dans nos locaux un Michel
Equey, au bord des larmes.
Le décès de Gérard Savin
son pote de terrain, de fête,
de vie tout simplement pro-
voque une vive émotion. Il
faut bien avouer que ce duo
s’entendait comme larron en
foire.

Avec Michel à la mêlée et
Gégé à l’ouverture, la fine
équipe a emmené le Stade
dijonnais au titre de cham-
pion de France juniors en
1965 à Lyon devant 35000
spectateurs. Ils ont aussi fait
tourner en bourrique les Bé-
ziers, Narbonne… avec les
Maso, Trillo, Villepreux. Des
souvenirs extraordinaires en
somme : « C’était aussi les
années 60, le temps des co-
pains. On était une bande de
trou du c.. qui avait 17, 18
ans et qui battait tout le mon-
de. On était tous du Carrou-
sel. On s’est connu à l’école.
Puis, le cercle s’est agrandi. »

« Dupont 1
et Dupont 2 »
L’amitié forte qui en a dé-

coulé aussi. « C’était pres-
que une histoire d’amour en-
t r e l e s d e u x » , r é s u m e
joliment Michel Dorier,
journaliste au Bien public.
« C’est lui qui connaissait la
date de mon mariage. On
nous appelait Dupont 1 et
D u p o n t 2 » , c o m p l è t e
Equey. « La nuit dans mon
taxi, quand j’avais un coup
de blues, c’est lui que j’appe-
lais. On fonctionnait à l’ins-
tinct. C’était un meneur,
c’est lui qui décidait de notre
vie. Il avait absolument tout
pour lui. »

Il est vrai que les commen-
taires sont d’une rare unani-
mité et ce même en coulisse.
« Il avait été convoité par
Toulon mais il ne voulait pas
quitter sa région. C’était un
garçon extraordinaire doté
d’une intelligence hors nor-
me. Il avait la classe », com-
plète Gilbert Pauchard.
C l a s s é p a r m i l e s t r o i s
meilleurs ouvreurs de Fran-

ce avec Albaladejo et Cam-
berabero, sa vista a marqué
les esprits « Il voyait plus vi-
te, il se déplaçait plus vi-
te… », confie Michel Dorier,
témoin privilégié de son par-
cours. « Pourtant, à l’épo-
que, l’équipe du Stade ce
n’était pas les Galactiques
mais il menait le bal. En troi-
sième mi-temps, il déconnait
mais sans jamais d’excès. Il
avait un bel esprit rugby. Et,
aujourd’hui, contrairement

à d’autres, il n’était ni aigri ni
amer. »

« Un grand vide
humain »
« Je n’ai pas de leçons à

donner. Je n’ai aucun regret.
Je suis tout de même recon-
nu partout. Ça fait plaisir
mais sans en retirer aucune
gloriole », déclarait-il dans
nos colonnes du 25 février
2007 avant de poursuivre
sur ces années folles : « Il y

avait un esprit de clocher.
On se bagarrait ensemble
pour quelque chose. »

Se bagarrer, ne surtout pas
lâcher le morceau, Gérard
Savin l’a même conjugué sur
d’autres terrains. Outre le
parapente, il vouait une ad-
miration pour la montagne
et le Mont-Blanc. « Il y a
quarante ans, j’ai fini des
matches avec des côtes cas-
sées, car il n’y avait pas de
remplaçants. Il fallait dépas-

ser la souffrance. La monta-
gne, c’est aussi un peu ça »,
déclarait-il encore il y a cinq
ans.

La souffrance en tant que
kinésithérapeute, il l’a sou-
vent vue et soignée avant de
la côtoyer malheureusement
de trop. « C’est un grand vi-
de humain. C’était notre pa-
pa poule lorsque nous étions
en groupe A », se souvient
Eddy Joliveau. Depuis hier,
Gérard Savin n’est plus mais
Gérard Savin restera à ja-
mais.

JÉRÔME ROBLOT

£ Les obsèques de Gérard
Savin se dérouleront vendredi
à 11 h à Chevigny à l’église de
la Visitation. Bourgogne mé­
dias adresse ses sincères
condoléances à la famille.

1. En 1965, Gérard
Savin et sa bande
terrassent tous les
ténors et deviennent
champions de France
juniors.
2. Equey, Retière et
Savin, trio magique.
3. Avec ou sans la
barbe, Gérard Savin a
émerveillé les foules.
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RUGBY. Carnet noir. Gérard Savin est décédé hier matin, des suites d’une longue maladie.

« Il avait la classe »
Le rugby a perdu hier l’un de
ses élèves les plus brillants.
Gérard Savin, ancien joueur
du Stade dijonnais et de
Beaune est mort hier matin
à l’âge de 66 ans.
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ÀPROPOS

“J’ai toujours
préféré les joies
collectives aux
joies
personnelles. ”
Gérard Savin

“On dit que le
rugby permet aux
enfants de
devenir des
hommes et aux
hommes de
rester des
enfants. Il
incarnait ça. ”
Didier Retière


